
24ème Ordinaire B   
 
Pour vous qui suis-je ? C’est la 
question très importante que Jésus 
nous pose ce matin…...  
Et je crois qu’il n’attend pas de 
notre part une  réponse de caté-
chisme… mais une réponse person-
nelle et vraie même si l’évangile 
nous prévient qu’il n’est pas facile 
de répondre en acceptant de suivre 
Jésus. 
 
Reprenons l’exemple de Pierre :  
Il connaît bien Jésus. Il a pu le voir 
s’approcher  régulièrement des plus 
pauvres. Il l’a vu apporter encoura-
gement et guérison par sa Parole, sa 
présence, sa bonté, sa douceur… 
Alors…Pierre a reconnu en Lui, le 
Messie annoncé par les prophètes et 
peut répondre spontanément : Tu es 
le Christ. 
 
Par contre, il a de la difficulté à 
accepter l’enseignement de Jésus 
qui pour la 1ère fois, annonce qu’il 
faut que le Fils de l’homme souffre 
beaucoup.  
Comment est-ce possible que Jésus 
souffre et meurt comme tout 
homme, lui qui se dit être l’envoyé 
du Père ! 
On peut comprendre la réaction de 
Pierre : Il aime Jésus et il voudrait 
tant lui proposer un autre chemin 
que celui de la Croix !  

Ne serions-nous pas tous comme 
lui ? 
 
Pourtant la manière de voir de 
Jésus peut se comprendre aussi. Il 
voudrait tant dire à tous les 
hommes…. qu’il les aime et qu’il 
est prêt à donner sa vie par amour 
pour chacun.    
La plus grande preuve d’amour, 
n’est-ce pas de donner sa vie pour 
ceux qu’on aime ? 
                                    
……………….. 
Vous l’avez compris : Il ne suffit 
pas de dire qui est Jésus avec une 
belle définition, mais encore.. si 
nous l’aimons et si nous prétendons 
être un de ses disciples…. Il faut 
marcher à sa suite.. 
             
Soyons clairs. Aimer la souffrance 
et même la rechercher, comme on 
nous a peut-être demandé de le 
faire autrefois, c’est ni plus ni 
moins, qu’une déviance psycholo-
gique.     Et Jésus ne nous a ja-
mais demandé cela ! 
 
En s’appuyant sur les paroles de 
Jésus, il y a par ailleurs une longue 
tradition dans l’histoire de la chré-
tienté qui voit la souffrance... 
comme un  chemin privilégié de 
purification intérieure et de re-
cherche de perfection spirituelle.  
 
 

Nous ne pouvons donc pas gommer 
sans autre les paroles de Jésus qui 
nous invite à le suivre jusqu’à la 
croix. 
 
Mais jamais, Jésus n’a dit à un ma-
lade qui souffre :  
Réjouis-toi de souffrir. 
Au contraire, toujours il a mis en 
œuvre sa puissance de guérison 
pour ceux qui lui faisaient con-
fiance.  
Et un jour, il enverra les 12 pour 
continuer sa mission: Guérissez  les 
malades,  ressuscitez les morts, 
purifiez les lépreux,  expulsez les 
démons.  
Et effectivement, ils imposeront les 
mains aux infirmes et ceux-ci se-
ront guéris.  
 ……… 
Suivre Jésus pour être son dis-
ciple… c’est une démarche très 
exigeante et qui apporte son lot de 
souffrance. 
Le chemin qui nous est proposé 
mène à la croix.. non pas pour le 
plaisir de souffrir, ni même pour 
réparer les péchés, mais pour offrir 
et déposer nos existences dans la 
main de Dieu.. et ainsi renaître à 
une vie nouvelle.. 
Perdre notre indépendance.. et don-
ner notre vie.. c’est rejoindre Jé-
sus dans le don de lui-même..  c’est 
rejoindre Jésus qui est la résurrec-
tion et la Vie. 
   ……………. 

Nous voici renvoyés à l’essentiel 
du christianisme. 
Et cette vérité nous l’affirmons à 
chaque célébration eucharistique 
lorsque nous chantons : Nous pro-
clamons ta mort Seigneur Jésus, 
Nous célébrons ta résurrection… 
Qu’est que cela veut dire… Est-ce 
bien vrai ? sincère et réfléchi ? ce 
que nous proclamons si fort ? 
De telles affirmations exigent  une 
conformité entre nos paroles et nos 
actes… entre notre prière et notre 
vécu, entre la communion à Jésus et 
la communion avec tout homme..  
Sinon il vaut mieux nous taire ! 
Mes frères, écrivait S. Jacques ( 2ème 
lecture,) si quelqu’un prétend avoir 
la foi, sans la mettre en œuvre, à 
quoi cela sert-il ? La foi est bel et 
bien morte.. 
 
La célébration eucharistique est 
loin d’être une simple dévotion.. 
Elle permet de vivre une expé-
rience, et par la suite, de procla-
mer bien fort  
que Jésus a fait le bon choix en 
donnant sa vie pour nous et que, 
malgré les exigences, nous avons 
tout à y gagner de chercher à le 
suivre. 
C’est là, le seul chemin pour dé-
couvrir la vraie vie, celle que Dieu 
seul peut nous donner et qui est 
éternelle… car, au-delà de la mort, 
il y a la vie.   
   Amen. 


